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Le travail présenté ici est issu du projet « Présences numériques » qui fait partie du 
séminaire doctoral “Interactions multimodales par écran” (IMPEC). Ce séminaire est un 
cadre d'accompagnement pour doctorants et chercheurs situés à Lyon et dans d'autres 
lieux en France et à l’étranger (Angleterre, Chine, Norvège). Afin que les personnes à 
distance puissent continuer de suivre et participer activement au séminaire, nous avons 
fait le choix d’hybrider le dispositif hybride en intégrant deux robots de téléprésence 
(Beam et Kubi). Cinq sessions du séminaire ont été enregistrées en 2016-2017 dans le but 
de documenter les spécificités de ce séminaire doctoral mi-présentiel, mi-distanciel et 
d’analyser les phénomènes émergents. L’objectif du projet « Présences numériques » est 
d'étudier, de façon empirique, ce que la téléprésence fait à un séminaire doctoral, quels 
effets elle a sur les participants et sur la dynamique des échanges qui s’y déroulent 
(Develotte, 2017).  

Le séminaire s’est tenu à la fréquence d’une séance chaque mois pendant une année 
universitaire. Nous avons observé et étudié l’évolution des pratiques et du ressenti des 
participants.  

Pour appréhender les spécificités interactionnelles générées dans le cadre de la situation 
complexe étudiée ici, ce sont donc des métissages conceptuels et méthodologiques issus 
des SHS qui ont été privilégiés.  

Dans notre communication, nous proposons de présenter la méthodologie que nous 
avons mise en place pour rendre compte de la complexité du dispositif et de la 
multimodalité des données réunies. Nous avons recueilli, dans une approche naturaliste, 
un corpus composé de 40 heures de vidéos comportementales (captations vidéos 
multiscopes et multi-micros dans la salle du séminaire ainsi que les captations des 
participants à distance - écran et environnement physique), et de 18 entretiens 
d’explicitation, d’auto-confrontation, ou semi-dirigés avec les participants.  

Notre démarche s’inscrit dans une logique d’éthologie compréhensive (Cosnier & 
Develotte, 2011), c’est-à-dire une “analyse descriptive des comportements humains, 
associée à l’analyse du point de vue des individus observés à partir d’entretiens” 
(Develotte, 2017). Plus précisément il s’agit d’une « éthologie réflexive », puisqu’elle a été 
appliquée à nous-mêmes, intégrant donc les limitations dues au fait que le chercheur et 
son objet se confondent. Cet aspect soulève des questions que nous développerons dans 



notre présentation : les effets d’intrusion, l’étrangeté d’analyser des données sur 
lesquelles on figure, la garantie de l’objectivité de l’analyse scientifique, l’exposition de soi 
aux autres et notamment à la communauté scientifique.  

Nous discuterons également de l’autre enjeu soulevé par notre démarche : comment 
proposer une diffusion éditoriale qui rende compte de la multimodalité et de la 
complexité aussi bien de nos données augmentées que de nos analyses ? Dans notre 
contexte, le papier ne parait plus un support pertinent, nous avons donc mis en place des 
solutions innovantes (édition en ligne, capsules vidéo augmentées, collaborations 
diverses) que nous nous proposons de présenter.  
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